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« av□ r cno·s· O' exercer Oes meMers 
onentes ser.;ces et public est un atnut >> 
Jean-Philippe Accart et 
Clotilde Vaissaire-Agard 
sont tous les deux 
consultants, enseignants 
et formateurs. Si lui 
est directeur 
de bibliotheque 
et archives de l'Ecole 
h6teliere de Lausanne 
(EHL), en Suisse, 
elle est directrice 
du cabinet CF2ID 
et fondatrice 
des editions Klog. 
Ils ont tous deux coecrit 
« Bibliothecaires, 

•••• 

tel projet. Un tiers des personnes seduites 

par la prise d'indepedance sont done deja 

documentalistes : 
taus entrepreneurs », 
paru en 2018 aux Editions 
Klog. 

Dans sa preface, Veronique Mesguich 
evoque un « alignement des planetes » 
propre a la prise d'independance des 
professionnels de !'information ? 
Pourquoi? 
Jean-Philippe Accart : Comme beau­

coup d'autres, ces professionnels sont 

aujourd'hui a une sorte de croisee des 

chemins et se posent des questions sur 

leur avenir. Parallelement, differents pa­

rametres et injonctions politiques, eco­

nomiques et manageriaux nous poussent 

a nous bouger et a chercher des solu­

tions pour ne pas rester sur le bord du 

chemin. L' obj et de ce livre est justement 

dans les mois qui viennent (27 %, 10 %). 

Parmi celles a s'etre deja lancees dans l'in­

foentrepreneuriat, 34 % sont issues de la do­

cumentation, 20 % des archives et 9 % des 

independantes ou en passe de le devenir bibliotheques. 37 % ont repondu «autre», 

Professionnels de !'information, devenir entrepreneur (createur 
d'entreprise, freelance, independant) vous attire-t-il ? 

une categorie qui 

reunit pele-mele 

des professionnels 

de la veille, du digi-

de proposer des pistes a tous ces profes­

sionnels, pour qu'ils puissent continuer 

d'avancer. 

Les formations initiales tiennent-elles 
compte de ce contexte? 
Clotilde Vaissaire-Agard : La question 

de l'entrepreneuriat est a mon gout trop ab­

sente des formations. Certes, quelques cours 

de management ont ete introduits dans cer­

taines, mais cela se reduit souvent au mana­

gement d'un service (quand on est salarie) 

et il n'y a rien pour ce qui est de creer son 

entreprise, choisir son regime fiscal, gerer 

son budget ou encore developper sa commu­

nication. En France, en dehors des ecoles de 

commerce, il n' existe pas vraiment de forma­

tion a l'entrepreneuriat tout court. Ces the­

matiques ne sont pas encore entrees dans les 

ecoles alors que c'est une vraie tendance de 

!'evolution du monde du travail. 

entame des demarches (9 %), alors qu'ils 

sont a !'inverse davantage representes par­

mi ceux qui ne sont pas attires par le sta­

tut d'infoentrepreneur (21 %) ou qui sont 

attires, mais savent qu'ils ne se lanceront 

pas (25 %). Finalement, si les documenta­

listes sont representes de fai;on a peu pres 

egale parmi les personnes attirees ou rebu­

tees par le statut d'independant, ce sont les 

• Oui • Non • Je ne me suis jamais pose la question
tal, du community archivistes qui semblent les plus motives : 
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management, de la 20 % de ceux a s'etre deja lances sont des 

redaction ou encore 

de la communi­

cation (beaucoup 

peuvent done etre 

relies a la documen­

tation). Notons une 

sous-representation 

des bibliothecaires 

s'etant deja lances 

(9 %) ou ayant 

archivistes, et ils sont sous-representes par­

mi ceux refractaires ace statut (7 %) ou qui 

sont attires, mais sans se lancer (8 %). 

Du cote de l' experience professionnelle, 

ceux qui se declarent attires par l'infoen­

trepreneuriat sont loin d'etre des jeunes 

diplomes : en effet, 66 % de ceux qui se 

sont deja lances, 50 % de ceux qui ont en­

tame des demarches et 47 % de ceux qui 

y reflechissent serieusement ont derriere 






